LE CAPITALISME ET LE SENS DE L’HISTOIRE

DU « GOSPLAN SOVIETIQUE » AU « GOSPLAN CAPITALISTE »

LE SENS DE L’HISTOIRE : Qui ne connaît pas cette « vielle idée marxiste » rangée, disait-on, au magasin des accessoires inutiles. Il faut dire qu’entre l’écroulement du mur de Berlin, l’implosion de l’U.R.S.S (et donc pour certains du communisme), le mouvement général de libéralisation de l’économie (mondialisation oblige) et l’adhésion de la Chine à l’O.M.C, prétendre que l’Histoire avait un sens (progressiste, pour ne pas dire communiste) relevait plus du tour de magie, que d’une analyse politique fondée sur des éléments historiques concrets. Badaboum, voilà que Françoise COCUELLE, ci devant Présidente du C.J.D (Centre des Jeunes Dirigeants), dans un article intitulé : « ne diabolisons pas les délocalisations » nous reparle du « sens de l’histoire ». Considérant que les délocalisations ne sont pas une catastrophe pour l’emploi, sur le plan comptable (solde positif entre destructions et créations), elle indique : « On ne peut aller contre le sens de l’histoire, et la nécessité économique de profit des entreprises ». On en reste pantois.

LE CAPITALISME A-T-IL UN SENS ? Puisqu’on vous le dit… Marx n’a d’ailleurs jamais prétendu le contraire. Bien sur qu’il a un sens… Il n’en a même qu’un seul qui se résume à cette phrase : « Accumulez, accumulez c’est la loi et les prophètes », qui n’est en définitive que la traduction marxienne (ou marxiste) du fondement théorique du Libéralisme« la recherche du profit individuel permet le développement de toute la société ». Sauf que voilà, les statistiques réelles contredisent ce principe philosophique, car depuis plus d’une vingtaine d’années on assiste à un mécanisme qui permet de développer les profits sans que la société se développe. Au contraire on assiste au développement des fortunes (2 fois plus d’assujettis à l’impôt sur la fortune entre 1993 et 2003), et des Bas salaires (11,4 % des salariés en 1983, 16,2 % en 2003) traduisant le développement de l’emploi précaire multiplié par 3 en 20 ans (236.000 en 1983, 630.000  en 2003)
 et la montée des bénéficiaires des minimas sociaux (3.000.000 en 1970, 6.000.000 aujourd’hui)
. Derrière le capitalisme, le marché, la concurrence et la liberté du commerce se cache cette violence sociale d’un système capitaliste qui n’a jamais changé de nature.

DU GOSPLAN A LA CONSTITUTION : Je me souviens de mes cours d’économie à l’Université, à une époque où l’U.R.S.S existait encore, et où il était de bon ton, de plaisanter du GOSPLAN soviétique, qui planifiait tout, et qui donnait des résultats pitoyables (U.R.S.S premier producteur mondial de blé, mais aussi premier importateur car 30 % de la production pourrissait sur pied faute de moyens de transports adaptés et suffisants). Je conseille à ceux qui penchent pour le oui au projet de constitution Européen de relire attentivement le projet de traité en pensant à la faillite du Gosplan soviétique. Sur les 448 articles de la constitution, les 2/3 ne concernent pas l’objet d’un texte constitutionnel qui vise l’organisation des pouvoirs politiques, mais sont un traité d’économie politique. A la lecture attentive de ces articles d’économie politique, on constate que rien n’est laissé dans l’ombre et que tout est rédigé pour que surtout aucune modification ne soit possible. C’est là aussi, où l’on retrouve le sens du capitalisme, tout est marché et tout est marchandise. La compétitivité et la concurrence sont les modes de régulation imposés, via un seul critère … le profit. Comme dans ce traité, tout est planifié il faudrait alors se poser la question suivante : Les rédacteurs n’auraient-ils pas écrit un GOSPLAN ? un GOSPLAN CAPITALISTE.

LA « LUTTE DES CLASSES » 
  MOTEUR DE L’HISTOIRE : Faut-il rappeler aux ignorants, que si Marx considérait que l’Histoire avait un sens, il n’omettait jamais de prendre en considération, les contradictions de chaque période historique. Il mettait au dessus de ce « sens de l’histoire », la « lutte des classes » comme moteur de l’évolution. Observons que dans la période actuelle le rapport de force, est plus en faveur des forces du capital (d’où les statistiques entrevues plus haut), qu’en faveur « du prolétariat mondial ». Mais rien n’est définitivement écrit. Le concept d’altermondialisme et des militants altermondialistes, sont au « capitalisme informationnel », ce que l’idée de « Prolétaire de tous les Pays Unissez vous » était au Capitalisme Industriel. Une chose est sur, ce n’est pas parce que l’on grave dans le marbre un GOSPLAN CAPITALISTE, que l’Histoire s’arrête ou que son sens devient capitaliste, car « le sens de l’histoire » n’est pas un texte ou une frontière figée, mais à l’image du « communisme » 
 un mouvement perpétuel entre progrès de civilisation et recul. Imaginons que le référendum débouche sur un rejet de la constitution !!! Que dira t-on alors du sens de l’histoire ?

Martigues, le mercredi 22 décembre 2004

Fabrice AUBERT

� N’oublions pas que la première revendication du MEDEF est d’accentuer la flexibilité du marché du travail, censé régler automatiquement la crise de l’emploi.


� Toutes ces données sont consultables sur Internet : � HYPERLINK "http://www.bip40.org" ��www.bip40.org� ou sur le numéro du Point du 16 Décembre 2004. Ces évolutions en France, se retrouvent dans beaucoup de Pays développés dont notamment les U.S.A.


� Précisons là encore que Marx n’a jamais inventé la « lutte des classes », comme Galilée n’a jamais inventé le fait que la terre tourne autour du soleil (Héliocentrisme). Ils ne font que révéler un mouvement réel (voir les statistiques) et lui donner un nom. 


� Pour Marx, le communisme n’est ni une utopie à appliquer, ni un Etat de la société, mais : « le mouvement réel qui abolit l’Etat existant ».





